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MONTS MANDARA (CAMUOUN)-
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Suries hauteurs de Tourou,
on ne dort plus ~uçOup,
ce.tte consteUation de
vingt-deux vlllag.es de

l'extrême-nord du Cameroun,
frontaliers du Nigeria. redoute de
disparaître. Les monts Mandara
clse1~ de champs en terrasses et
les grnnitoides qui sembllmt jetés
de l'e$Pace ont longtemps protégé
ces populations chrétiennes et
animistes des tentatives d'islami-
sation furcées,dl>s chasseurs d'es-
claves et de la brutalité coloniale.
Mais. depui$ quatre ans, une

nouvelle menace sévit sur ces col-
lines et, à Tourou,Emmanue1 Vi-
ziga dort encore moins que les
autres. Cesolide paysan de ~6ans a
délaissé son champ pour partager
SOntemps entre lin pëtit bureau
duœntre-villedeTourou elles pis-
tes vicinales qu'il arpente à moto.
Sur œ chemin caillouteux qui le
mène au village voisin de Roum,ll
a prisl'habttudede marquerunar-
rêt pour scruter la vallée, teUe une
sentinelle Le Jeune homme mon·
tre du doigt Goudalay. fila monta-
gne.des Boko Hamm Il, qut peree la
brume 11 une trentaine de kilomè-
tres, côté nigérian.
•.C~$t de là qu'fis parœnt pOil'

nous attaquer, Ils ont encore des
armes,. mais nbnt [)fia de vivres.
ces derniers mois. ils ont multiplié
les pillages et. à chaque fois. i15
tuent u, dit l'ancien cultivateur,
désormais à la tête de deux cent
snlxante braves qui patmuillent,
armes de sImples flèches empoi-
sonn~e$, de machettes et de sif-
flets. «Quand on les repère, on sif-
fle. et les villageois !le cachent plus
haut dans lfl montagne. L~Boko
Hamm viennent à rroiscents,dont
des femmes et des enfants utilisés
pour emporter leur butIn..
Dans ces vallées peuplées de ce

que tes musulmans qualifient de
Idrdî (I(infldèie$-). les séides de
DokoHaram détroussent, broient
et tuent. sans pitié aucune. Neuf

villages de Tourou ont déjà été dé-
sertés, et des dizaines de cases aux
toits de palUe cnt été incendiées
depuis le début de l'année par des
hordes de djibadisles affamés.
Celte de Vacoubou Moussa. à
Roum, n'a pas été épargnée, de
même que l'êgllse év.angéllque où

Au Cameroun,
la montagne
des persécutés
de Boko Haram

Des villages chrétiens et animistes
subissent les attaques djihadistes

il aimait prier, ou encore les gre- volcaniques. se trouvent une treIl'
nif!n remplis de rnlI et de barlcots. taine de villages des environs, en-

tièrement déplacé:s. Comme Tcllê-
bé-Tchébé, un patelin fantôme de·
puis que Solw Haram l'a pris d'as-
!aut. uni! nuit de décembre %017-
Tous ses habitants sont descendus
dans cette plaine quadrillée par les

militaires, où leur village a été re-
constitué en cases de paille provi-
soires sur un terrain de sable_
A côté de Tchébé-Tchébé se

trouve désormais le viDaged'Hur-
betcb. rayé de la carre en Z014. d'où
vit'!ntVevedFoudongho, descendu
des mont<! gne! lIVil'Çsa famille
dans la bourgade de Mazogo, sai-
gnée ell.eaussi par ~ attaques dli-
hadistes. M. Foudongho y a
d',lilll!U1s vécu un autre raid de
Som Haram l'annee suivante.
«J'en suis tombé malade. Dons la
montagne ou dans la plaine, j'ai
pensé que CU d/Qbles mesulvaieni
ptJu,metllerli, raconte cet homme
qui n'a pas les moyens de louer un
lopin de terre pour repnmdreson
activité, alors que de vives ten-
swn~ foncières sont apparue;
dans ce contexte d'asphyxie éco-
nQmique el de crise bum;milaire.

PatelIn t.nt6me
des premières victimes ont été
une mère et $On~. brûlés dans
leurmai.um. Cettefois, ils nontpas
égorgé, mais ils ont Jeté des habI-
tants dnns lesflammes Il, ratontl'
cet agriculteur, devenu l'un des
z soo déplacés ayant trouvé re·
fuge dans le tentre-ville de TOU"
rou. Dans sa petite chambre caid-
née, (1Jl retrouve, posée sur une
table recouverte de suie, le flacon
de parfum de ce paysan coquet,
ses médicaments. un bUlet Con-
sumé de 500 nairas nigérians (en-
viron 1,16 eurol et des bijoux ap-
partenant à son épouse. n sourit
nerveusement pour masquer sa
haiM. IlOn se vengera un Jour ou
l'autre», prévient-if frojdement
Délogés d'une partie de leur

5iInctuaÏre de la forêt dl>Samblsa,
des soldats perdus de la secte isla-
miste nigériane, devenue l'un des
groupes djihadistes les plus meur-
triers de la planète. multiplif!nt [es
attaques et les razzias,Certains
ont rejoint la branche de l'loto Hia·
ramaffUiée a l'organisation Etatis-
lamique, qui a déplacé son centl'J
de gravité sur les fieset les rives du
lac Tchad, plus au nord. D'autres,
restés fidèles au chef dl' Boko Ha-
raID. Abubakar Shekau,ou agis'
sant pour leur propre compte, er-
rent au sud de Maiduguri et multi-
plient les attentats-suicides.
De part et d'autre de la frontière,

officiellement fermée. ils ont jeté
leur dévolu.sur ces monts diff'lCi·
les d'accès. Dans leurs rangs se
trouvent des leunes du cru qui, se-
lon les services. de sécurité came-
rounals. les guident dans les
montagnes. Cesont des captifs ou
des convaincus, mais aussi des

chrétiens converlis au bandi·
tisme djihadiste par opportu-
nisme. LorS4iu'ils sont arrêtés ou
décident de se œnd.n!. ces lrirdi is·
lamisés tentent de se presenter
comme des otages victimes de la
barbarie dj\hadiste, dlifU l'espoir
d'une clémence des8utorités.
Au rythme des violences, la ré-

gion se d.lsloque et la carte des vil-
lages nidt~s dans cette chairu! de
montagnes a été chamboulée par
lesmou~ments de populations. Il
faudra la redess.lner un jour. Al'est
de Toutou, dans la plaine de Mo-
zogo lovée au <:re\IX de massifs

Annea lII1lun ••••
Ceux qu:! peuvent se le permettre
peinent a adapter aux: plaines
ieurstec:hniquesde culture en ter·
rasses. D'autres s'aventurent de
jOut dans leurs villages désertés
pOUl tenter de cultiver leurs
champs d'autrefois. Certains ne
revjennent pas, «T()~t qSf dé~glé
dans nos montagnes. La guerre a
créé des tnrumatismes psychologi.
ques. il bouleversé notre mooe de
vi/Hmhannonfe a~ la natum, dé-
plore un notable animiste. Boito
Haram est en train de détruire les
croyances de peuples f1(lisibles, qui
.subissent encore et en('Qre.U

«Les premières
victimes ont été
une mère et son

bébé. Cette fois. Us
n"ont pas égorgé.
mals Ils ont jeté

des habitants dans
les flammes»
I!MMANUEL VIZIGA

agriculteur de 26ans

25/05/2018

Pour le moment, les habitants
de Tourou restent dans leun villa-
ges sans répliquer. Ils ont cons-
truit des tnmcbée. et bloqué les
pistes qui serpentent jusqu'au Ni-
geria. Là-bas, les maisons ont des
tojts de tôle. les paysans ont des
armes artisanales. et Gwoza,leur
centre commercial. a été repris
par l'armée nigériane après voir
été l'éphémère capitale du ••cali-
fat D de Sako Hararn. en 1014-
.•On a décidé de ne pas quitter

notre territo.ire. œr cest notre pa"
trimoitu! qui est une JoIJ encore
me1lQœ. dit Tsakala Guitere. com-
merçant transfront.aIieret adjoint
au maire de Mokolo, cheC·lieu du
département du Maya-Tsanaga.lJ
est tem~ d'être/er. 51 un homme
prononce le mDt kirdi devant mot
je lui déclare Jaguerre. Mais je vols
bien ln élites musulmanes parle,
de /1OUS ainsi dans notre dos. Notre
p2uple nt:! pas .fini de souffrir. Il

L'histoire de ces monta·anardi est
rythmée par les tragédies. Déjà,
au XiX' siècle, ils r~istaient aux
tentatives d'islamisation et aux
lnCU1$ioDS d/i!s e$davagistes peuls
veDWldes plaines. De nombreux
~infidèles" fmirent ~h.lrés, isla-
misés ou vendus sur les marchés
aUJI.esclaves. Certains dl!VÎIlrent
eunuques dans les cours des
royaumes de la région. dont Il:!
plus prestigieux fut le ~califat de
Sokoto" (1804-1903).
«Même mes a"du Ollt été pris

comme esdave& On nl:whlie pas. et
Dolw Hamm nous rappelle cette
période que nous mcontaient nos
aInét/>, dlt le * prlnœ de ToUmu ",
Donald Tada, descendant d'une fi-
gnbe de chefs tradltionncl$. té-
venu au village après avoir tenté sa
chance à Douala,la capitale~cono-
mique du Cameroun, Delle Ham-
man !ad}I, hardi notable peul de
Madagali. ville nigénane distante
d'une vingtaine de kilomètres, qui
a traumatisé par sa violence jus-
qu'à son arrestation, en 1977.
«Boito Hamm Sfl bat comme au

XIX' sieele. souligne Chrbtian Sei-
gnobos. directeur de red\erehe
émérite ~ l'iostitut de rechen:he
pour le développtment. Mieux. il
I!Jt revenu dans la uule histoire
qui comptât, celle. sans âge. du dji-
had, al0f3 que les année.<:pastmlo.
n[ales des Etat8-nattons tentent de
s'aligner surd/!$ stmté9ies du
'}{}Wsiède." •
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